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A R O N C H I N 

L'Aviateur Matiieu part pour Ypres 
IL EMPORTE U N PASSAGER 

t > s l i l lois o n t « 1 hier la bonne fortuno do 
pouvoir contempler un superbe biplan nui a 
Scrvo lé notre cito v e » 5 heures et demie 
au soir. 

C é t a i t l 'aviateur Mahieu V9nu tout exprès 
s a m e d i dernier par l a voie de» airs , t our 
1 Inauguration rfun n o u v e a u h o n g o ? situ.1 

a Ronehta. 
On se souvient que cet te cérémonie eut 

• e u d imanche N o u s on a v o n s entretenu no* 
lecteur* et publ ié un compte rendu de cette 
Belle fAto de notre aviat ion n a i s s a n t s dan* 
M Nord 

Part i exac tement a 5 heures 23 d e Ron-
BDin, I apparei l survo la quelques instant-
lé c a m p d a n s s e s d ivers sens , d 
a v a i t l i t l ' av ia tmr , à démontrer sa 
«Kllisation pour n o t r e aviat ion militaire • 
puis il prit de la hauteur et t i q u a droit sur 
Ypres où il a atterri aprèa un . 
.voyage qui dura .10 minutes . 
„<r? ' i l* 9 ?,*"" ? e ' 'aviateur éta i t le jeune 
pilote M Marcel Césure, fils du vtoe-prêsl-
pent du .c Nord-Aviation » de Lille. 

passage à niveau était baissée, renforça en
core son allure. Tout à coup, un choc épou
vantable se produisit. L'avant de l'automo
bile s immobilisait , v io lemment engagé sous 
l a J ) a r r e ' tondis que l e corps de Georges 
Mettler, tué sur le coup par 1 obstacle, était 
projeté sur le côté de la voie. 

A cet instant, l 'express v e n a n t d'Arras 
lauchait en passant le capot de la voiture 
et le réduisait en miettes, tandis que par la 
secousse les quatre roues étaient arrachées 
les ess ieux . 

Par un hasard extraordinaire, la barrière 
résista, sauvant ainsi la v ie aux cinq voya
geurs figés d'épouvante dans le coupé. Tou
tefois, ceux-ci furent plus ou moins contu
sionnés sous le choc. 

Des employés de la gare accourus a n bruit 
oe l accident se portèrent a u secours des 
voyageurs et les aidèrent a transporter le 
corps de la victime au restaurant Dufossé 

Le malheureux chauffeur, Agé de 21 ans 
habitant Paris, était d'origine su i s se 

Le docteur Sagot, mandé en hâte, ne put 
que constater le décès. 

Convoquée an poète, Mme Constant Mo* m*n, et, deux minutes âpre*, à 8 h 07 René 
rel, qui fut at taquée d imanche , s u r la rou« Caudran, sur son biplan 
te de Tll loy à Beauralns , fut mise e n pré* De multiple» acclamations saluèrent chaque 
sonos de Beaul ieu q u e l l e reconnut aussi-» départ, et, le» hardi» pilotes répondirent par 

' un l igne amical. 
A 8 h. 15, Ve lieutenant Gérard, retour d'Ar

ras, arrivait pour repartir aussitôt. 

Un accident à Sepmeries 
L'APPAREIL DE CILBERT SE BRISE. — 

L'AVIATEUR B L E M E 
Vers TO heure», au moment où la dernière 

manœuvre battait son plein, entre Senmerie» 
et Valenciennes, un accident, qui eut pu avoir 

A Quiàvrechain 

Un drame de l'ivresse 
U N TVR^GNF F R A P P E U N E CABARE-' 

T t E F E DE QUATRE COUPS DE COU-
TEftU E T T E N T E DE SE 

SUICIDER 
L e n o m m é Danie l Bouret. -'o an i . 

A Quievr.'cli'un, s était présent-», en com
plet état d'ivresse, h l'estaminet tenu par 
M m e Charles Jutes , près de la fonderù 

Ruel le . Bouret d e m a n d a une absinthe. La 
cabaret ière a y a n t refusé de le ee iv ir , Bou
ret entra dan* une violente c o è r e 

M m e Charles Jules réussit a le mettra 
dehors , niais l ' ivrogne réouvrit aussitôt la 
ports et suivi t la débitante jusque duns sa 
«o i s ine . 

Il se jeta a lors s u r elle et ta saisit bru
t a l e m e n t fc la gorge. 

Mme Ca*rh\« Jui, 5 parvint à se débarras 
»er de l'étreinte du son agresseur; et pril 
i a fujtj dan» s a cour. 

A COUPS DE COUTEAU 
Bouret sa is i t -o iors un couteau de sais ine 

s e trou /ant sur une table et su n.it A la 
poursui te de la cabaretière. qui appelait flé-
e e s p é r é m e n t s l'aide. Il Lui porta un coup 
lia couteau 4 la main gauche et troi? coups 
lé la gorg • 

L a l a n i s d u couteau fut tordue. M u e Char
l e s Jules s e lé fugia dans la cour de la fon-
Ûeria itusUtf. tandis que Bouret prenait lu 

Les gendarmes , prévenus, se mirent à sa 
recherche. I!» le découvrirent dans un es
taminet au lieu dit « La Planche Caudier ». 

P A R L E POISON OU LE TER 

Lorsqu'il vit les gendarmes , Bouret s'é-
Cria : « V o u s ne me conduirez pas v ivant» , 
et a u m ê m e moment , il absorba le contenu 
u \ m e petite fiols de laudanum. 

On voulut lui faire boire aussitôt un bol 
de lait, ma i s 1 ivrogne le brisa d un coup 
de poing. 11 lança ('gaiement quelques coups 
de p i e l a u x gen- la i ines Avez et 1-cgros. Ci 
dernier reçut me me un coup do tête dans la 
uoitrnie. 

Boulet e s s a y a ensuite de s e porter un 
c o u p de couteau, niais on put le désarmer. 

Il fut conduit à grand peine A la chambra 

Aaïené 'au parquet, il fut, après interroga
toire, écroué a. la maison d'arrêt. 
j T 

A Pont-do-Briques 

Express contre auto 
L E « PARIS-BOULOGNE » A BROYE U N E 

AUTOMOBILE MONTEE PAR SIX PER
S O N N E S - LE CHAUFFEUR A E T E 
T U E E T LES CINQ VOYAGEURS BLES
S E S . 
Lundi soir, vers 7 h. là*, une l imousine 

appartenant ù M. fkjzinot, propriétaire d'un 
curage à Paris-Plage, dans Inquelle avaient 
pris place MM. L. Charpentier, adjoint a u 
maire de Béthune, Charles Piteux, électri
c i e n * Uôthune, Charles Déruelle, courtier 
à Paris : Mme Marie Lemuiue, et Mlle Eu
gén ie Erret, de Paris, venant de Boulogne, 
pilotée par ' e chauffeur Georges Mettler, 
a v a i t traversé & une allure assez v ive l'ag
glomération de Pont de Briques. 

Malheureusement le chauffeur qui n e s'é-
Jtait pas aperçu que la barrière à, levier du 

A LA BRAYELLE 
FOULQUIER TOMPE AVEC U N PASSA

GER. - - LEftjAVTAlE'JRS S O N T 
INDEMNES 

L'uviateur Foulquier renti-aït a u centre 
m de l a Bravelle , hier vers i heu. 
i'ès un repos d u n e demi-heure il 

résolut de faire un nouveau vol en 
v i n t avec lui un sergent d'infanterie com-

iger Mnis nu moment où le 
' que monte Foulquier prenne 
M commande de gauchissement se 

l'appareil après avoir bnieq. 
piqué vers le sol, capota d a n s un champ 

le l 'a-rolrome- L'appareil fut serieu-
sement endommagé : mai s par un heureux 
hasard, les deux aviateurs se tirèrent indem
nes de l'aventure. 

l e s aviateurs Bathiot et GQnert qui par
ticipent c o m m e on lo sait, aux manœuvres , 
ont atterri vers 2 heures, 1 la Brayi 
ont garé leurs appareils et ne reprendront 
leurs vols qu'aujourd'hui. 

A 
L'avis* ., gui passait son bre

vet militaire supérieur, était parti d'Arras 
hier mutin. 11 atterrissait bientôt a la 
f rayeUe et après avoir visité son appareil 

lit vers le Crotoy. 
epéchs arri.-a dons ta soirée a Douai 

(Usant qu'au départ l'aviateur avait capoté 
et que son appareil était brisé. 

Beaul i eu n ia . 
On le conduisi t vers une heure e t demi 

ù ta caserne de gendarmerie , n o n 
peine d'ailleurs, c a r les gendarmes duren 
le protéger contre la foule qui lui portai 
des coups ; eux-mêmes en reçurent qu 
étaient destinés au satyre. Beaul ieu n e re 
çut pas seulement des coups de polngi 
(nais auss i des coups de bâton que lui a< 
tiinistrèrent des touchours de best iaux 

Lee témoins furent appelés l 'après-midi des suites faîales, s'est produit. 
OOUT être confrontés avec Boaullou. t L'aviateur Gilbert, en reconnaissance, se 

M. W a r n i e r le reconnut catégorlquemeni trouvait à une hauteur de 1,000 mètre». U des-
••îmmo étant celui qui, d imanche , attira condai: en val plaoé et se trouvait à quelques 
me. fillette d s n s le Rletz mètres du »ot 

P u i s l ieaul ieu fui reconnu par M. Gas II voulut éviter deux sentinelles et vira brus-
m P a v y , cultivatour, rue de Cambrai , 77 quement an-dessu» d'un champ de beitoraves. 

lui, d i m a n c h e après-midi, s u r l e chemlr Mais une aile avait touché, et, l'appareil, 
le Neuvil le , fut témoin de l 'agression d o n dans cet atterrissage mouvementé, se retourna 

fut v ic t ime M. Escale, c o m m i s des contri complètement sur l'aviateur. 
Iiitions indirectes e t mit l 'agresseur e n fui. On te précipita au secours de celui-ci, qui 
te an !« menaçant d'un fusil . M. P a v y n< avait heureusement pu se relever. 
fut pas moins affirmatif que M. Warnter II avait au jrenou droit une légère blessure, 

Introduit à son tour, M. Escale, en pré qui fut aussitôt pansée, 
sence de Beaulieu. n e put maîtriser sa 00 Le monoplan, qui avait été réceptàoroné' il 
ère. et. avant qu'on songent à le retenir, y a. «u lemeot huit jours par l'autorité mili-

infligea une sér ieuse correction à ce der taire, est entièroroant hors de service. C'est 
nier. du reste à la lôg-èreté de l'appareil ou 

A Saint-Pol-sur Mer 

La grève de l'usine 
Vancauwenberghe 

CHOMACE COMPLET! 
La situation est dèVenue plus compliquée 

au sujet de ia grève des tisseuses de l'usine 
Vaneauweaberghe, qu'où escomptait se termi
ner hier. 

I, quelques ou-
'"OTK avec leurs 

camarades en g 
oatraînèj-ent «Bisitfll l'arrêt complot. Les 1,700 
Miniets de l'usine ont donc chômé hie 
aiidi. 

Les délégués ouvriers sont en conférence 
^.v^c 'a direetfon à l'heure du 00 -

Bien que tons les témoins le reconnus 
•sol formellement, 
111er. 

Ile nombreuses contradict ions ont été re 
levées dans ses déclarations. Il avait d i 
<Hie. d imanche h onze heures du matin, 
<w trouvait à l 'estaminet Colnt, à « Ml 
Campatme » 

Appelé, M. Colnt, dit que Bsaul lS 
allé cliez lui à i h. h du matin et qu ; 

l'avait mis à la porte lorsqu'il revint pom 
la seconde fols a sept heures. Beaulieu dé 
c lara alors qu'il était Ivre à ce moment 
qu'il ne s e rapp»lait plus rien. 11 ajoutr 
qu'il était allé d imanche nprés-mifll à l'es 
tamtnet Marescnux. rue Méaulens. Mata 
Mme Mareseaux aff irme ne l'avoir pas vu 

Beaulieu pi I être allé dl 
manche chez M. I/edent, cabaret ier ; M< 
Leden< n'a pas vu le satyre. 

Mme Mor.'l 1 été appelée à nouveau i la 
eemlarmorie vers cinq heures. Commo le 
matin e l lo • déclaré formellement recon-

luHeu. 
Beaul ieu a été écroué à St-Xleaise . 
Cet individu qui ne travail lo jamais, i 

déjà encouru quatre condamnat ions pou. 
voies do fait et tentat ive de viol. C'est In 
qui, le lfi mai 1911, fut. arrêté pour avoi 
tenté (le violenter, dans la ru» du Com-i 
m a n d a n t Dtunets, ta taupe Alice D... Il 
fut condamné pour cette affaire, le 11 iulf 

mois de prison. La Cour d'appol 
conf irma l a pdBM 

teur doit son lalut : U eût eu, sous un biplan, 
Beaul ieu persiste àf à moteur naturellement plu» lourd, bien des 

risques d'être écrasé. 
O. D. 

A AMIENS 

La Catastrophe 
de la Clarence 

SOUSCRIPTION E N F A V E U R 
DES FAMILLES DES VICTIMES 

MM. Guerre, Ingénieur e n chef des Mi
n es de Courrières, à lîilly-Montltrny, 50 fr.: 
Lépine, préfet de police à Parie , 300 fr.; 
I^a Société des Aciéries de France , G7, rue 
"Caumartin, i P a r i s . 2 000 fr.: Moral Vic
tor, 100 fr.;Bi "illor général , 
100 fr.; 1 10 fr. 
Lafoscaile, consei l ler général , 20 fr : I.e-
may, dln 'Nord), 
106 fr.. Michaux, direct* or 

(aouacrtptloos escu 
fr. ; Lai Boiployéi d-1^ Minas de la Claren
ce, 1M fr. riil : 1I11 Bon Mar
ché, à. l'aria. HO fr ' Républi
c a i n e de Vitry le-FrançoU (Manie) , 10 fr.; 
\/n Bruyant Alexandre, chansonn ier popu
la ire (collecte recuei l l ie à Boulogne) , 100 
fr.; Baboui l le Ernest, expert-comptable à 
H o m e s , 10 fr.; Le Journal l'Echo 1/1/ rVord, 
ù, Lille (souscription recueil l ie) , 10 fr.; La-

- mmun-o do Prassy, ô 
50. ll"por' des ndli'-

r^l ; (.K.qoo f r a n e s ; s o n u r j 
total de 03.305 fr. 50. 

A ARRAS 

Arrestation d'un satyre 
L'individu qui. d imanche, pria do Beau-

rains , s e l ivra aux « exploi ts » que nous 
avons relatés, a pu être a n 

Dimanche , M. Warniar, serrurier, de
m e u r a n t Bietz de St-Sauveur, avait vu lo 
n o m m é Beau l i eu Emile. 29 ans , suris pro
fession, demeurant cour Bal. oe, attirer 
d a n s le Rletz la jeune Bridai , six ajis. D'au
tres personnes qui avaient vu Beaul ieu 
l 'avaient reconnu dans le s igna lement pu
blié d a n s les journaux . 

i mat in , k u gendarmes al lèrent à 
10 beuraa, chez l ieaulieu qui dORB lit en
core. I ls lo conduis irent a u oonunisouriat. 

LES AYIATEDHS MILITAIRES 
matin le sergent du génie Mslcaie, 

-or Brc.nniet, • 0 d .iviaition de 
Baudimont pour ipa^ser la première épreuve 

-. Parti a 6 h. 3/4 il alla 
.1 à Arras à S h. 25 puis tila 

A 7 !>. 30 le lieutenant Gérard a égaèement 
Arras, pilotant l'appareil de Jacque-

rnard. I! 
la Briquette, un t>eu au-dessus du champ d'a-

i>o«r ali.rr atterrir i 
Rue!. Mais il Ht un auerrissage maJheureuï 
e: eodommag-ea soin apipare''l, se blessant légè-
remuat au genou. Le camion automobile est 
allé à Valencienn'-s chercher son biplan. 

L'aviateur Yence, parti mardi matin pour 
Châkuns, a dû atterrir à Laon puis H s repris 
son vol pour Reims où il est arrivé* dans de 
boïinos 

L'aviation militaire 
aux manœuvres 

du 1er Corps 
LE DEPART DES AVIATEURS 

DE VALENCIENNES 

: militaires, qui avaient fait 
a de 1 La Targntte », à Va-

lencienne», lundi soir, sont partis hier, pour 
• • le quartier général. 
Insj htures du matin, une foule de cu

rieux, venus de Vai-acicrmcs e: des environs, 
ic le» -abords du champ, et, sans les 

la» vigilantes du I(J' chasseurs à pied, 
cantonné à Marly, auraient envahi l'enclos ré
servé. 

rendant qu'on attendait les deiparts, les 
!irs ne pouvaient son

ger à voler ianjnédiatoment, en raiscui de l'é
pais brouillard. é:.iieot reçus, ainsi o^ie M. le 

fet, M. le maire ci le comiié du C3u1: 

Le train fatal 
DEUX OUVRIERS SONT BROYES. — UN 

AUTRE E S T GRIEVEMENT BLESSE 
P A R L'EXPRESS PARIS CALAIS. 
Un effroynhle nerident a ensanfflanté la 

I chemin de fer près de la gare d'A-
mien.'. 

Trois OU II lai 1 auxiliaires de la Compa-
Nord, MM. Hefloque, 45 ans, Albert 

Crampon, 10 ans , tous deux demeurant a 
rre Thorel, 20 ans , habitant 

rue Riclau à Amiens, ('•baient occupés au-
dessus du pont de u La Solitude », pria du 

IS bis, h placer u n pont mobile sur 
un wagon de charbon qu'ils devaient dé-

\ Il !i. 40 arriva le train venant de Ter-
: li voyant le disque a l'arrêt, stoppa. 
rriere qui s'étaient retirés pour lals-

atr passer le convoi, voyant qu'il station
nait le contournèrent pour retourner à leur 
travail. 

Malheureusement, la voie ti cet endroit 
décrit une courbe assez accentuée, ce qui 

'-ha de voir arriver le train de luxe 
dais qui brûle Amiens h une vitesse 

iloraetres a. l'heure. 
La puissante machine heurta les trois mal-

. au moment où ils débouchaient sur 
la vo'e. 

Thorel jeté sur le coté, fut relevé avec une 
aata arrachée. 

Quant h /"es infisftnnés camarades. . . on 
ne retrouva qu'une effroyable bouillie sur la 

liatement une 
de .accident, qui 

) • émotion compréhensible. 
Dufloq •• veuve et deux en-

ir sou 1 re. Thorel, dont l'é-
uipoii deva i t partir prochainement 

tut es l grave, a été transporté à l'hôpital. 

pour : 
Fants. 

Heure 

vnnt, il e s t vrai, K oomfté central m a i s ne 
i-l.'uiiant pas directsment ta* auteurs, des 
attaques contre le comité WurUmbor-
L'eois. Lhi débat an imé s ' enf âge s u r l a qaee-
tion de savoir si la deuxième motion déposée 
itérés la clôture des débuta est Valable. 

1-e député Ebert déalare alors, au c o i n du 
Comité directeur, q u e ta mieux e s t rta retirer 
le 3 deux motions, le Congre» devant avoir 
ultérieurement l'occasion de manifester, ou 
iicn, sa confiance et de donner1 dechaiga 
générale au Comité directeur 

Liebknecht, de s o n cété, déclare que les 
chefs de parti étant au-deesus de telles atta
ques Il n y a pas de raison pour s'attarder h 
vouloir les désapprouver. 

Bebel prend a lors l a parole. II affirme 
qu'en effet de poreillo» attaques, venant de 
personnes si pou recotnnvuidablee, qu'il s e 
refuse même a les no.nmcr, sont à ce point 
mé|nï»Mbl«i, qu'il serait beaucoup rrleux do 
rayer tout» l'affaire des préoccupations du 
Coriurés. Il demande le retrait des deux 
motion* 

Franck suit cette 'nvitation ; LlebknecJit 
l'imite. 

Finalement, le Contrrés adopte le» oonclu-
sions du f:omtVi directeur, condamnant les 
menées des IntxaMiiçeants wurtember-
ffeols. 

I-n pr»mièr9 renoontr» entre révislonistes 
radicaux se trouve ainsi, s inon lermirée , du 
moins ajournée Le mérite semble en reve
nir ?t l'habile tactique de llebol, dont le dé 
Bir d'éviter rj'a divergences trop v ives , se 
rrnnif-ste de nouveau. 

Mais il semble nusei que les deux partis 
en présence ne connaissent [ a s encore stif-
rissmmpnt le'irs ressources, ne soient pas 
artec «1rs de ratt ltods d» leurs délégués 
pour pnV"i=:»r et accent jer leurs atl 

I-es nnprobntions en effet, sont al lées à 
peu prés écnlement aux différents orateurs, 
ce qui force le*i ensfs de partis k so tenir 
dans l'expectative et h nhonlonner les mo
tions qu'ils avaient déposées. L'accord fl-

• ihlit sur le moyen recommandé par 
Debel. 

L'organisation du Parti 
La discussion sur l'organisation intérieure 

du Parti reprend. 
Schulze, député, s'étend longuement sur 

i.'Uiste de la jeunesse et met 
les socialistes en garde « contre les tentati
v e s faites par la bourgeoisie pour embriga
der la jeunesse dans différentes associa
tions aux buts déguisés » 11 déclare que les 
socialistes nllemund.s no sont nullement des 

<!rie comme on les accuse, et qu'an 
contraire « ils ne cherchent pas comme les 
c lasses bourgeoises capitalistes i avoir des 
intérêts dans tous U?9 pays. Ils n'ont en vue, 
dit l'orateur, que les intérêts de l'Allemagne 
et songent avant tout à accroître leur propre 

'•e. u 

A f r i s une suspension, la séance est re
prise k deux heures. On a distribué un pro
jet de réforme de la direction du Parti, pro
jet élaboré par la Commission. 

Il propose en particulier que la cotisation 
des membres du Parti doit au moins de 40 

I pour les hommes et 
M N pour les femmes, qu'un tiers seule
ment, et non la totalité, comme rua 
de la fraction socialist g .soit de 

!:uise au Congrès annuel. 
Le projet prévoit l'élection par un Congrès 

annuel d une commission de :I2 membres 
élus d'après une division électorale qui doit 

•innée par le Congrès. 
Cotte Commission décidera d'un commun 

accord avec le bureau de toutes les ques
tions féaératea touchant le Parti. Le bureau 

ment an F r a n c e 9Ê0 demandes de 
• tons minières . 

M. Henri Van O r o M n f e a i (HolhlnddÉlI 
• parlé de l ' i n d u e * * «t de la I s f f i i l f i â 
minières , part t tu l ièrement dans k> basant 
de la Meuae. 

Le délégué ho l landa i s a ensuite «tnflttoa 
qu'on travai l la i t ac t ivement d a n s son p a r a 
a la réa l i sat ion d u projet de canalisation 1 

de la Meuse. 
Une d i scuss ion s'eat e n s u i t e e n g a g é e e t * 

tre M. M. N a s y e t Van GronendaeTau aajM 
de l 'exploitation des mines d u Limbourg 
hol landais . 

La sui te de la d iscuss ion e s t r e t m r r e e il 
demain , dernière journée d u Conprèa. 

d"vra tous les I régulièrement 
îmisslon. 

peut se 
a j ^ ^ ^ J J ^ b u r e a u . 

Le Congrès socialiste 
allemand 

La journée de mardi 
Chemnitz, 17 septambre. — IJB Congrès 

s est réuni œ malin à 'J heures et demie. 
1-e Congrès (Initie l'envoi d'un télé 

gramme o u \ socialislea hoilun.laLi, : 
e des camarao 

mands dans leur lutte pour l'obtention d u 
s-urfrage u rm 

Le Congii'.s décida ensuite de réserver la 
iourné'» de jeudi pour une excursion a u 
I K htelberg. 

. prennent la parola 
• .lions déposées, sur la 

liiootion du Congrès féminin annuel socia-
ii-t» et «ur l 'estensloa à donner h l'agitation 
socialiste parmi la jeunesse,dans les milieux 

_ par le 
Congr'-s d'une commission de contrôle com
posée de neuf membres et chargée de con-
trMer la geslion «lu bureau du Parti. 

L'accueil que recevra le projet est une des 
' t les du Congrès. La réforme, 

en effet, entraînerait au fond une transfor
mation de l'organisation directrice du Parti, 
laquelle, au lieu d'être centralisée comme 
elle l'est actuellement, deviendrait en quel
que sorte fédérative. 

CONTRE L'ALCOOLISME 
Le Congrès décide ensuite le maintien de 

la résolution adoptée à Leipzig invitant les 
socialistes al lemands à ne pas boire d'alcool. 

Manifestations socialistes 
EN HOLLANDE 

La Haya, 17 septembre. — L'ouverture 
so lennel le des Chambres a a u l i eu asssv M 
cérémonia l habituai . Le oortège da g a l a • 
parcouru les r u e s a u mi l i eu d'un» foate 
énorme. Aucun Incident n e s'est produw 
sur le parcours du cor tège La reine est 
rentrée e n s u i t e nu ehAteau d e Soes tdya 
au mi' ieu des acc lamat ions de ia foula. 

P e n d a n t c e temps, les soc ia l i s tes S'é
taient réuni s an c h a m p de courses s i t u é i 
u n e beuro de d i s tance d u centra de sa 
ville. 

Les o r a t e u r s o n t prononcé dea (Hecouri 
«n faveur du suf frage universel e t blAmanl 
le bourgmestre de La H a y e , qui a interdît 
aux manifes tants d e parcour ir l a v i l le «ri 
cortège. 

A l'issue de la r é u n i o n social iste , l es aani 
nifestants se sont formas e n p lus ieurs «TOU-
r - i et ont essayé de se rendre aux abord* 
de« Chambres. 

La pol ice et la g e n d a r m e r i e leur o n t 
barré la route. Néanmoins , p lus ieurs groi*> 
pes ont e s s a y é de forcer Isa barrages ; hé 
police a c h a r g é .sabre a u c l a i r pour las 
disperser. Les mani fes tants se sont refor
més alors .1 nonveou , c h a n t a n t des hjnn» 
nos soc i i nt la police. La gerw 
darmerie à. choval a déblayé la plaça ] 
quelques personnes ont été renversée». De» 

de mani fes tants parcourent da 
nouveau les rues, a s s e y a n t de ae ranaena» 
hier, m a i s la police l e s disperse. 

Dan* les bagarres qui s e sont produites , 
croclcrues personne* o n t été blesBéee ; des) 
.rrestatioTis ont été main tenues pour p o t * 
d'armes défendues. 

l.os manifestants , sur la place du mtni»1 

tère, se sont heurtés contre un cordon de) 
police. 

IJO chef socialiste Troelstra est In tel T e n u 
et a recommandé à ses part i sans de s e cita» 
porser. 

La s é a n c e de la Chambre a e n h e u « e n * 
incident- Les députés socia l i s tes é ta i en t 
absents. !s Se trouvaient parmi les mante 
fi-stante. 

A cinq heures, les n i e s sont onrore c e n v 
Mes, mai s le public es t assez calme. 

Rien ne fait prévoir de nouveaux tact* 

Bagarres à la 
Chambre hongroise 

Scènes tragi-comiques 
Budapest, 17 septembre. — Cet ap»*»-oud»j 

lorsque le président Tisxa. eut lu le messaga 
royal onvrjlK le Parimneat, un tumuke éclata, 
La député de 1 oppositk» ayant **—~*TrVf ko* 

d'iviauon, chez Mlle Alglave, où l'on prit te des petits corr.merçonU, emiiloyés et fon. 
Iliwinairos et aussi en Pologne. 

On se dirigea ensuite en groupe ver» la 
Targette. Autour du terrain, c'était alors plus 

er de spectateurs impatients. 
la brume ne tombait que lentement : 

<vn en profita pour passer U revue des appa
reils. Puis, le cajKiral C'ibert fit un touT d'es
sai, dan» m but d'observer si l'on pouvait uii-
letaant repartir. Le sapeur Foulquier l'imita. 

A 7 h. 56 commencèrent les départs. Serre
ment» de mains, félickat-ons et vœux s'échan-
gtnt, et voici Gilbert qui n décolle > et file, 

Les attaques contre 
le Comité-Directeur 

On revient h l'affair? d j Gneppingen. La 
:! annon-e qu'il a reçu une motion 

• ioruiistes Auer et Franck, blâmant 
de certains cdl 

Ire les ms lante s du parti qui intervint dans 
le règlement de oet'e i.ffaire. 

L'noc»[»tation de celto motion impliquerait ur son monoplan Soenoier, dan» la direction ' lapprotat iun d'attitude du Comité régional 
du Sud. v-uriembergeois, qui suit la direction da 

Notre sympathique recordman Baillait, sur , Franck 
un avion de môme marque, part à 8 h. 03. : Ledehour, Liebknecht eî les radicaux 

A 8 h, 05, c'est Foulquier, sur biptaa Far- | déjwsent alors une autre motion approu-

Le Congrès de la 
propriété minière 

A. L I E G E 
De notre envoyé spécial ; 

17 septembre. — Le Congrès de la 
té niLinèr© a cont inué aujourd'hui 

tes travaux. 
M. Delecroix, président du Comité gé-

néral, pn 
M. Maaaart (Ilelge? • présenté un rap

port très do'.iimenté sur la production et 
la valour do l ' i l t M du plomb et du zinc. 

AI. Fordeur (Holge) a fait part d'une 
communicat ion d<> M. Hector Denis , dépu
té socialiste belge, relativement a u rég ime 

ine minières. 
M. Bablowsky (Français) a fait connaî

tre la richesse du bass in minier do Nor
mandie, qui possède des g i sements ramar-
nuables dont plusieurs ont été acquis par 

'Ileniandes et françaises . 
M. Bablowsky a donné ensui te des ren

se ignements complets au point de vue lé
gislatif, e t a annoncé qo'tl y a actuelle-

• ' ! " • • • a « o «émit* du pacti m i c n 
mental s'a a n j t aar lui on i»ioé«. i , de W 
lenoe» apostrophes sont echan#>SM, mai» la 
comte Andrassy et d'autre* députes iotervieiH 
nom et réu Missent i séparer tas deux minsaj 
saiires, qui se priVipitaient l'un sur Ibatre. 

Le tap««« oooîinue «t la t a i e est évacuée» 
Ap-èa une suspension, la séance de la ChaioX 

bre est à peine reprise que le «utnwse rcconH 
mence. 

Quelques député» de l'apnosidon utilisent 
1 ••.», de ffrande, trorapeWos, des ont» 

nés d autooiobjje et da» réveiGe-nutis. Le ta* 
a a n ets •aasaasUataat. 

Le comte Michel Kar éy et d'au'.res menx 
b»-es de lo«io«it ioo orient des injure» j) 
M. de Lukacr, qui est entouré des membres 
:1e !a majorité. 
. Le ootnie Tisra reste impassible à son fan* 

tcuil et cherche à dicter quelque» mots aux 
stcr.otrnKphet, mais sa voix est couverte pas 
le vacarme. 

Le comte Karoly s'élance ver» le 
(.(uelqucs députés i'arrétint. 

Pendant qu'une nouvelle rixe éclate dana 
lli''micycle, de nombreux coups de poing sosst 

Le député Sralrellanr brandi: un browning-, 
une seconde suspension, la rice-or«< 

aident de l'assemblée remplace le comte Tiiisj 
au fau.cuil, mais ne réussit pas davantage H 
rétablir le calme. 

A quatre heures, le comte Tissa, rentre dana 
la saile et suspend encore une fois la séance» 

Bientci: après, la police pénètre dans les oosv 
loirs. l'a quelques minutes, trois cents pohV 

' occupé toutes les Issues. 
On craint de grave» incident», car 0 0 prêta 

au comte TTsza l'>nten"ion de prolonger a* 
séance pendant toute la nuit. 

A la Chambre des magnats, la séance s'eat 
déroulée sans incident. 

A L'OFFICIEL 
l'arr», 17 septembre. — L" « Officiel 1 pas) 

b!-e un décret autorisant l'étarjèistwmem d'att 
dépôt de dynamite sur le tertitoice de ia com4 
munc de Condé-sur-rEscaut. 

F K r i l . l . E T O N DU 18 SEPTEMBRE. N. 17 

Pam' Gosse 
PAR 

P i e r r e D A X 

U n h o m m e pouvait-il rester insensible à 
l a cootenipltUion de cc l t - divine créature ! 

Ce n'était pas la pren.ière i'.is que Ca'.ulle 
de N»an la voyait , mais ce fut m première 
IWs qu'un iroiihle p n l - n d s 'empara de lui. 

Un senti tient vrai ullait-i! i>: f : smvr 1 
Julien» ne vit ni le tremblement, ni le ma

tai «e, à peine perceptible, du r^ste, que lui 
L*scasioniia l'int*rrog»tiire qui s'alres.-ait 
auss i Man * lui q'i :1 «a temme. 

— I irai (̂> Camille l é d d e r a , répondit Na-
t ta l ia . La mer, les montagnes , F«u ai'inj-

Votre choix n'est pas fait t 
_ p a s cneor* n est-ce pas, Camille T 
.— Non, t i en de précis 
— Eh bien, si une vieille bicoque peu 

m i e avec de grands espaces devant toi , 
v o u s attirait, pourquoi ne viendt 102 voue 
a n s passer ciuelque temps chez moi / 
^— To e s clvnrmanta. C'et-t une idJu «x-
•ulse Qu'eo pensez-vous, CarràUe ? 
" \ _ s i eeia v o u s sourit, | e ne d e m a n i e raa 

— Je ferai en sorte que ce séjour ne v e u s 
s e n b l e pas troj monotone. 

JJJ, bisn, nous vic.-.drons. C e s t conclu, 
D'est-ce pas. Camil le? 

l.ee yeux ftfe*u d M i a *9X «t *WLU Ûl 
jnuri t turat 

r - Noua acceptons peiit-étre un •«"u vite. 
- - Quatli vilaine pensée. Si vous Favicz 

'e plaisir <|ue vous me faites ! C'eut si grand, 
lA-bas.qu'i: y aura toujours place pour Vi us. 
Préven_'Z-:iioi ou arrivez à r tmpmvi i t s Vç-
3»f quand vous voudrez, tout ]; teir,ps (|tie 

ta, M S K J ci'.v.'ii:!' r 
pour n.' pas y rester seule, ne fu!-c* qu un 
j.iur J'y a' été heureuse. Lu so'jtu.l: me 
remplirait de tristesse., 

Lanulie la regardait. 
Le aouvtnir du mort élait-il çî vivant, 

qu'un uutro ne pût le remplacer ? 
— Est ce ira à vngt-cinq ans on se con

tente d'uni vie sans but et sans a m o u r ? 
A qoui bon cette fortune, cet eta'afp de 

u l x e ? 
Mille projets passèrent dans son cerveau 

rbidant, mi le visions, devant s e s yeux hal
lucinés. 

Pi Juliane était de colles qui se r«lus-nt 
à la faute, de celles a qui la uer.sée soûle du 
crime c a u s ; un remords, qui sait s'.l n'arri
verait pas £ u mariage avec cett-3 rJiarmante 
c -és turs ? 

L'amant cherche par Trou.sstl, connu, 
(ju'»st-oe qui entraverait une séparation, un 
divorce ? 

Ou est ce qui empêcherait îuliane d'Ar-
mine do tievenir la femme de Camille de 
N y a n 1 

Il était hébété. Des tbseasiona Irutalos 
le faisaient frémir. 

Leitts yeux se renconlrèrent. Jul'one dé-
ntorna les s'ens, pendant qu'il Iniisait îixea 
se s prunelles. • 

Wy tenant plus, Il se leva brusju iment , 
s 'extasia aevant un bronze qui garnis'iait 
la ch tnine'. Une négresse de Carpeaux. 

Juliane se leva aussi , leur fit admirer les 
lèvres s tnsuel les , 111 îe leu, lea i e g i a ûi li-
gresse Un vrai chef-d'œuvre. 

BMCUU la 8M «estes exaltai* 

La d'xiceur de s a voix le berça i t 
11 s'er.i."viit des parfums «pu 1 .an.ollis. 

paier.t a chaqua lrou(roij.te;nent l e s desftua 
de la traloo de crêpe. 

!l interrogeait &ur tous les objets d'art. Il 
prolongeait lu visite. 

Oui il y aurait encorj des jours de soleil 
dans la via de Juliane. Il en jurait 

Elle ne vivrait pas ?( ule, toujours, 
E'ie serait aimée. 
11 vaincrait tout obstacle. 
l'Cs rag*s s'emparaient de lui Le feu do 

t s s pensées taisaient g=nrer de coupables 
pro.ets. 

To:is Iroi 1 se trouvaient près de la perte 
lorsque Nathai ia mit un tenue aux éloge3 
en>J;éiT.nUi de t o n niav». 

— Guère Juliane, ja t'écrirai dans quel
ques jours. 

- Oui, t t je compte sur voua. 
Elle leur tendit les .liants à tous deux en 

même le i rpj 
Les doigts de Camille serrèrent les siens 

comme dans un étau. 
I n passion l'ensorcelait a' tel point qu'il 

oublia pour un Instant le bt^t de su présence 
dana le somptueux aalwi 

l e tumulte orageux de l'heure d avant 
clait remplacé par des Iroibiss précurseur.* 
d'une passion. . , _ 

Au coin de l ' a v e m u 1e l'Opéra, Troussel 
vit sortir tranquilles, causant amicalt m m l , 
le mari et la fem ne. 

Il suivit néanmoins la voitnre qui les ra
mena rue Krançois-I*r mais en limier retors 
il no s'éloigna pas de l'hôM. 

L'heure n'était pas « J S J Z avancée pour 
que la porte de la c e « ! dorée ne s tuvrit pas 
devant la jeune temme 

Elle s* rouvrit en eft-1, c»tte porte. Ce 
fut pour laisser passer la femme de cbtun-
l.re qui porudt une lettre 

Jj^iafiL saint, Cw.YaLnca ona I t M l e 

dame avait été dérangea par son tunri. il : 
pensa qu'eu- envoyai , un mot pour un nou
veau rendez-vous. 

Ce mot, il voulu! lo posséder, !e mettre 
sous les yeux de Cann'.'e 

Il entra «ma une porte enchère. 
Après s'êlre aaauri que perso ine ne le 

voyait derrière la porte. t ius(,ue;p»nt il sor-
tit'de s a poche une fausse barbe brune q m l 
s'a-isu.ettit au inenton.dcrrière lorei l le .sous 
son chapeau, et, auessi lestement qu il était 
entré, il' emboîta le pas avec précipitation, 
derriè'e la femme de chambre. 

Il y aurait peutê tr î une lutte. Mais non, 
est-ce que cette femme è9 doutait de ce qui 
ol'ait arriver I , . 

lin passant, il allait la lui prendre des 
mains, s a n s résistance, cette enveloppe pur-
fumée dont il approchait 

Félicité marchait tranquille, sans s e dou
ter du voisinage du bandit qui, en la suivant 
a pas de loup, ne la quittait pas des yeux. 

I.e malandrin l'avait dit. Paris lui conve
nait La, seulement, II pouvait trouver a 
exercer son audace, à exécuter s e s desseins 
ignobles. 

Il apjurocha, 
U n'était qu'a deux pas. . . . . 
S'élancer d'un bond, saisir le papier b l e u 

té devunait l'affaire d'un geste. 
Soudain, a u tournant de la rue Jean-Gou

jon un agent surgit. 
Troussel changea d'attitude. 
De l'air le plus naturel du monde, « m m » 

un homme absorbé, il s'arrêta net, Ht eern-
Hant de réfléchir, de se demander s'il devait 
avancer 0 0 reculer, et il donna le temps au 
sergot l e descendre la rue qu'il montai t 

.luis, en sifflotant, il reprit sa marche. 
Un second agent, un cycliste oelui-là, s e 

t iouva encore devant lui. 

D'un geste de voyou, il secoua la main e n 
luisant claquer s e s doigts. 

— Mince de piâ* ! exclama-t-il. Ce n'est 
pas le moment d» te l'aire fourrer au poste !... 

Ce fut g r i o t à l'urrivéo imprévue dea deux 
gordiens que Félicité put mettre a l a posta 
û lettre de ea m&ltre&se. 

Cat échec, t n débitant le manant, décupla 
s u haine. 

Lorsque, chez Juliane, Richard e t Nathaiia 
s'étaient rencontrés, la jeune femme, sur une 
table eu laque — un bijou peint h la main. 
— uvnit étalé les papiers soustraits. 

i l s allaient les examiner ensemble au mo-
ment où . a vedx du mari s'était fait entendre. 

En jutUaat I? isulon, s a serviette en cuir 
d'une main, il tenait, de l'autre, le3 docu, 
monta claironnes, criopés dans le geste d'ef
froi. 

— Accordez moi une minute, drt-11 a u va
let de chambre. 

— Le temps que monsieur voudra, n se 
trouve vers la sortie de la rue St-Honoté. 
Voici l'escalier 

Kn un tour de main, l e s feuilles préciau-
ees reprenaient leur physionomie d'ordrelT 

Epingiées, elles gl issèrent dans la ser
viette, et, au trot d u n e haridelle étriquée, 
Richard revint chez lui. 

Sur àrm bureau, il c lassa les papiers : deux 
lettres d'un hôtelier italien, a v e c en^téte, la 
firme de la maison, pots l ar te d̂ e décès lé
galisé a unoni de Richard Servals. 

— C est étrange! . . . bien étrange I... m u r 
mnrait-II. Dans cette machination y a - W 
vraiment une Internale intrigua. . . 

« Un autre h o m m e s'appelait-fl Richard 
Serval 3 î 

Il lut les lettres de Daniclo Pasquate. 
La plus grande loyauté émanait de œ t t * 

Est-co <iae la ftujgjje ge mettait d e ^ p a r - [ p r o s e , 

peut-être, penaa-t-il. J'en aurai le c œ u r usa. 
Il fit un paquet des papiers et consulta ud 

h'dicateur. 
• Il e a avait mantfesté le désir a Na» 

Ihaha, U prendrait le rapide du lendetnaàl 
eoir. - — » 

La fin de la journée et la mâtiné» du len
demain lui étaient néoessairea pour réclee 
oeitainsM affaires le concernant wrsonnaUe 
mont. in ira» 

Il prenait s e s dernières dlepositioûa quai* 
ques heures avant son dénert, attendant M 
chaque instant un mot de Nathaiia. lorsou'aU 
les arrivèrent ors l ignes qui disaient .t 

11 Mon ami, 
ii Part*/, sans m e revoir. 
« L'heure que nous aurions pu passer en* 

semble eut étA sans doute, délicieuse 
« Faisons-en le sacrifice. 
« .Mille rtens mo font supposer <roe m o n -

aieur de N y a n est aux aguets. 
« Je suis presque certaine que je suis Olée 
« S a brusque urrivée, hier, m'en es t unsî 

preuve ~ ™ 
• J'ai été plus forte que l u t 
« Son irruption dan 8 le s e l o n de mon a m i s 

a fait couler du feu dans m e s ve l iwa n u i 
m'a donné de l 'esprit ™ * 

« Je le mets au défl de dire qu'il m 8 J 

J?u ** o u ' toat * * moins , ernbetTaaï 

existence V ' U X ?M ^ V°R M e m n n *** 
« Vous parti, je n e (ratodral rteo. 
« R a p p o r t e s l a prouva d u fanx, m i ^ pj , ' 

« Dh} mpportea-Va. 
« Si trne semaine, s i quinze (aura m votai 

sont pas suffisants, ppeoet 0 0 mois , precess 
saûeuxl ^ ^ i««a« 


